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Mmes, ou qu'ils l'implorent dans un détache- LES DEUX PÉTAIN
ment de cSur absolu.

Souvenons-nous donc que ce prétendu roi
n'a pas d'admission au ciel et que là-haut nous
jouirons des bonnes oeuvres qu'il nous aura Le l'étain descend d'auto dans
fait accomplir sur terre. n bourgade près du front et croise une bande

de gamins eni colonne par quatre, de vieilles
MAWRT1A casseroles sur la tête, et sur l'épaule tout un

Riv.-du-Loup. bazarde vieux fusils de bois. L'alluredes
gamins aunse infiniment le généralissime fran-
çis, qui interpelle joyeusement le "echef de
section ", un délicieux môme aux yeux brillants.

QUINZE LIVRES BON POIDS - Vous êtes des soldats superbes, et tu m'as

Dans un quartier populeux, un boucher peut'apple-tu?
consciencieux protait de la dureté des tempsm'applle le général étain, dit le
en vendant sa viande un prix exorbitant. Toutes gosse t esa
le ménagères se plaignaient, sans parvenir à
l'attendrir. Un poilu permissionnaire, témoin - Eh bien, dit l'autre Pétain, riant de tout
de leurs doléances et qui lui-même avait eu son cour, je m'appelle Pétain aussi, et je suis

à patirave le ommrçat ~très content d'avoir fait ta connaissance.maille à partir avec le commerçant rapace,
entra, un matin, dans sa boutique. Et il lui glissa une piécette blanche.

- Que désire Monsieur ? interroge le bou- -our t'acheter un bSon de sucre d'orge, si
cher. tu en trouves encore. pour le jour où tu de--Coupez-moi quinze livres de bSuf.vinrsméca

Quinze livres ! C'est bien quinze livres
que vous voulez, fait le boucher surpris, vous
ne vous trompes pas ?

- Non, c'est bien quinze livres.
Le marchand taille, rogne, entasse dans sa

balance viande et os, mais le poilu réclame :
- Non, on, pas d'os, rien que de la viande q e servir d'exemple aux
Les os retirés, le tout étant pesé, sans oublier humains, ces avantages précieux si o

l'névitable coup de pouce au plateau, le bou- leu fait miel méngé d'
éher déclare :e pcler n otued ase er

:LI y a quinze livres, bon poids. L'empor-élvsueqatésfianedmelprls
tes-vous ou faut-il vous l'envoyer P

- Ni l'un ni l'autre, déclare tranquillement
le poilu. lsbsilsmcatse aesue.L

-Comment P Vous n'avez pas cependant
aprétention de consommer cela sur place,r

surtout cruaP
-Certainemente non ; mais, depuis long-

Ams , je maigris ; mon docteur prétend que,
deusma dernière permission. jai perdu quinze L aéhldEtéséatfg ecn
Frm.. alors, vous comprenez, je voulaistrosaslrq'nvitliapedel

qulrquantité de viande ça faisait. Je mr 'nd e iil u eTems u

il sort tranquillement, accompagné des Cl eméon asérsl aéhl
lu ga i crie le boucher et des rires deiléatmadfeusavnl'g jaas

Uutes ~ ~ ~~ d gaminèe péene.tojus ent co'lone rapa q uexd. iele


